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DE LA NAISSANCE À L'ÂGE ADULTE

Bien-être au travail à 25 ans : associations avec 
les facteurs personnels et professionnels 
Mai Thanh Tu

Faits saillants

Un niveau élevé de bien-être au travail est un facteur clé d’une insertion professionnelle durable. Le fait de s’épanouir au travail 
contribue à un équilibre émotionnel, favorise la satisfaction à l’égard des tâches et des réalisations et renforce l’engagement 
professionnel.

Ce fascicule vise à mieux comprendre les facteurs personnels et professionnels qui sont associés au bien-être au travail chez 
les hommes et les femmes de 25 ans, à partir des données de la première édition de l’Étude longitudinale du développement des 
enfants du Québec (ELDEQ 1), une étude représentative des jeunes nés au Québec à la fin des années 1990.

	z À 25 ans, parmi les jeunes en emploi au cours du mois précédant l’enquête, on observe qu’environ 6 jeunes sur 10 (61 %) 
ont un niveau de bien-être considéré comme étant élevé dans leur emploi principal.

	z Les facteurs personnels suivants ont été associés à un niveau élevé de bien-être au travail : 

	} Avoir un niveau modéré ou élevé de résilience, soit une bonne capacité à faire face à l’adversité et au stress et à les surmonter ; 

	} Être satisfaits ou satisfaites à l’égard de leur vie sociale ;

	} Accorder une valeur importante au travail.

	z En revanche, parmi les femmes qui travaillaient, vivre seule serait associé à une probabilité moindre d’avoir un niveau élevé 
de bien-être au travail. 

	z Concernant les facteurs professionnels :

	} Avoir un emploi aligné sur leur plan de carrière était associé à une probabilité plus importante d’avoir un niveau élevé de 
bien-être au travail ;

	} Certaines conditions de travail, comme le fait d’avoir un faible soutien de son superviseur ou d’avoir un emploi qui implique 
de souvent vivre de la tension avec le public, étaient associées à une probabilité moindre de bien-être élevé au travail. 



Institut de la statistique du Québec Étude longitudinale du développement des enfants du Québec 
Volume 9, fascicule 10

2

Introduction

La transition de l’école vers le marché du 
travail est une étape déterminante du pas-
sage à la vie adulte (Arnett 2014). Selon des 
données récentes de la première édition de 
l’Étude longitudinale du développement des en-
fants du Québec (ELDEQ 1), menée auprès 
de jeunes nés à la fin des années 1990, à 
25 ans, un jeune sur deux (53 %) occupait 
un emploi salarié ou autonome depuis près 
de 10 ans (données non publiées) et envi-
ron trois jeunes en emploi sur quatre (75 %) 
n’étaient pas aux études (Tu et Fontaine 
2026). Ces résultats donnent à penser que 
pour la plupart des jeunes, la transition vers 
le marché du travail semble s’être amorcée 
durant l’adolescence et pourrait même être 
terminée à la mi-vingtaine. 

La recherche souligne qu’une transition 
vers le marché du travail réussie peut in-
fluencer durablement la confiance en soi 
et la trajectoire professionnelle (Masdonati 
et autres 2022 ; Verdier et Vultur 2016). 
Selon le cadre conceptuel de carrière du-
rable de Blokker et autres (2023), l’évalua-
tion de la transition de l’école au travail doit 
tenir compte autant des aspects globaux, 
comme être satisfait ou satisfaite de son 
cheminement de carrière ou avoir un em-
ploi stable, que des aspects propres à l’ex-
périence professionnelle actuelle, comme 
le fait d’avoir un emploi et de s’y épanouir, 
donc d’avoir en bonne santé mentale au 
travail (Blokker et autres 2023). Dans cette 
perspective, démontrer une santé men-
tale positive au travail apparaît comme 
un levier essentiel pour une carrière du-
rable, puisqu’elle accroît l’engagement, le 
sentiment de compétence au travail, et 
éventuellement le sens accordé au travail 
(Blokker et autres 2023 ; Dagenais-Desmarais 
2010 ; Gilbert et autres 2011 ; Masdonati et 
autres 2022 ; Soren et Ryff 2023). Dans la 
mesure où la santé mentale positive au tra-
vail constitue un facteur clé d’une insertion 
professionnelle durable, il semble pertinent 
de s’intéresser au bien-être au travail en tant 
que dimension positive de la santé mentale 
chez les jeunes adultes.

Comment définir le bien-être au travail ? 

Dans le contexte du travail, le bien-être dé-
signe une expérience subjective positive qui 
s’accompagne d’un état de sérénité et d’har-
monie dans ses relations avec les membres 
du milieu de travail (Dagenais-Desmarais 
2010 ; Gilbert et autres 2011). Cela ne se ré-
sume pas simplement à avoir un emploi ou 
des avantages sociaux intéressants. Plutôt, il 
reflète le point de vue de la personne selon 
la présence de caractéristiques positives 
dans son milieu de travail. Les personnes 
qui démontrent un niveau élevé de bien-
être au travail atteignent généralement un 
équilibre émotionnel, apprécient leur travail 
et leurs réalisations et sont moins à risque 
de souffrir d’épuisement professionnel 
(pour une revue, voir Cohen et autres 2023).

Le bien-être des travailleurs et travail-
leuses reste relativement peu étudié com-
parativement à leur niveau de détresse 
psychologique, la dimension négative de 
la santé mentale. On sait maintenant que 
certains risques psychosociaux du milieu 
du travail ou certaines conditions de tra-
vail sont associés à la détresse psycholo-
gique des travailleurs et travailleuses. Il 

s’agit notamment du fait d’avoir un horaire 
de travail atypique, une rémunération ina-
déquate, une demande psychologique trop 
élevée au travail, ou encore, un faible sou-
tien de ses collègues ou de ses supervi-
seurs (Marchand et Blanc 2011 ; Marchand 
et autres 2015 ; Mopkins 2022 ; Tissot et 
autres 2022 ; Vézina et autres 2011). La dé-
tresse psychologique est aussi liée à cer-
tains facteurs personnels, comme la santé 
globale, l’estime de soi et le stress lié à la 
famille (Marchand et Blanc 2011 ; Marchand 
et autres 2015). Il est important de souligner 
que l’absence de détresse, tant au travail 
que dans la vie personnelle, ne signifie pas 
pour autant l’atteinte d’un niveau élevé 
de bien-être. Ainsi, certains déterminants 
pourraient être associés à l’une ou l’autre 
dimension de la santé mentale (pour une 
revue, voir Julien et Bordeleau 2021 ; Orga-
nisation mondiale de la santé 2018).
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Les recherches sur différents aspects de la 
santé mentale au travail, dont le bien-être 
au travail, ont pour leur part montré que 
cet état était associé à certains facteurs. 
À titre d’exemples, citons l’âge plus avan-
cé des travailleurs et travailleuses (Boutin 
et autres 2021) ou un niveau de résilience 
supérieur1 (Kun et Gadanecz 2022), une 
conjoncture économique ou sanitaire ou 
un climat de travail favorable (Le Boeuf et 
autres 2025), le type d’emploi occupé, le 
parcours socioprofessionnel ou le plan de 
carrière (pour une revue, voir Mäkikangas 
et autres 2016). Notons également les asso-
ciations avec certaines caractéristiques per-
sonnelles liées à la santé, comme une bonne 
santé globale, une absence de troubles de 
l’humeur ou d’anxiété et un niveau de stress 
moindre, révélées par une étude popula-
tionnelle récente sur le bien-être personnel 
(Varin et autres 2024). Étant donné les liens 
bidirectionnels entre le bien-être au travail 
et le bien-être personnel en raison de dé-
bordements potentiels d’une sphère de la 
vie à l’autre (Biggio et Cortese 2013 ; Provost 

1.	 La résilience renvoie à la capacité de faire face à l’adversité, au stress, aux épreuves ou aux traumatismes et à rebondir malgré ces difficultés (Connor et Davidson 2003).

Savard et autres 2023 ; Weziak-Bialowolska 
et autres 2020), il devient important de tenir 
compte autant des facteurs personnels que 
des facteurs liés au travail lorsqu’on étudie 
le bien-être au travail.

Malgré l’importance du bien-être au tra-
vail pour une transition durable au sein du 
marché du travail, à notre connaissance, 
aucune étude populationnelle du Québec 
ne s’est penchée sur le niveau de bien-
être au travail de jeunes adultes en emploi 
et sur les facteurs y étant associés. Est-ce 
que les conditions de travail et les risques 
psychosociaux qui sont généralement as-
sociés à une détresse psychologique ac-
crue chez les travailleurs et travailleuses 
diminuent la probabilité d’avoir un niveau 
élevé de bien-être au travail ? Est-ce que 
l’expérience de travail depuis le début de 
l’adolescence ou encore l’importance qu’ac-
cordent les jeunes au travail dans leur vie 
pourrait favoriser leur niveau de bien-être 
au travail ? À la mi-vingtaine, certains jeunes 
cumulaient déjà près de 10 ans d’expérience 

professionnelle. Il est donc pertinent de se 
demander comment ils se portent. Comme 
la participation au marché du travail et le 
revenu de travail diffèrent selon le sexe, et 
que les conditions et caractéristiques de 
l’emploi varient selon le statut d’étudiant 
ou d’étudiante (Tu et Fontaine 2026), une 
analyse qui tient compte de ces facteurs 
serait appropriée. 

Objectifs

Le présent fascicule vise à vérifier dans 
quelle mesure certains facteurs person-
nels (p. ex. la situation résidentielle ou le 
niveau de résilience) et certains facteurs 
liés à l’emploi (p. ex. les conditions de travail 
ou l’adéquation de l’emploi avec les études), 
sont associés à un niveau de bien-être au 
travail considéré comme étant élevé chez 
les travailleurs ou travailleuses à 25 ans. 
Des tests seront réalisés afin de vérifier si 
les associations diffèrent selon le sexe et le 
statut d’étudiant ou d’étudiante.

Dragana Gordic / Adobe Stock
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Méthodes d’analyses

2.	 En 2023, les jeunes visés par l’ELDEQ 1 représentaient environ 75 % des jeunes de 25 ans qui résidaient au Québec cette année-là. La population visée par l’étude 
ne comprend donc pas les jeunes immigrantes et immigrants, les résidentes et résidents non permanents et les Canadiennes et Canadiens de naissance arrivés 
au Québec après 1997-1998. Source : Institut de la statistique du Québec, exploitation du Fichier d’inscription des personnes assurées (FIPA) de la Régie de l’assu-
rance maladie du Québec (RAMQ).

La population visée

Les données analysées dans ce fascicule 
proviennent de la première édition de 
l’Étude longitudinale du développement des 
enfants du Québec (ELDEQ 1). L’ELDEQ 1 est 
représentative2 d’une cohorte d’enfants 
nés au Québec à la fin des années 1990 
(voir l’encadré L’ELDEQ 1 en bref). La popu-
lation visée par les analyses est constituée 
de jeunes nés au Québec en 1997-1998 et 
qui sont en emploi, à 25 ans.

Les variables examinées 

Les variables examinées dans le cadre de 
cette publication proviennent du Ques-
tionnaire en ligne au jeune (QELJ) des 
volets E14 (13 ans) à E26 (25 ans). Une des-
cription est accessible dans le document 
Description des variables – Facteurs asso-
ciés au bien-être au travail à 25 ans.

Variable d’intérêt : niveau de bien-être 
au travail

Le niveau de bien-être au travail des jeunes 
à 25 ans représente la variable d’intérêt. 
Pour les jeunes ayant occupé un emploi 
dans le mois précédant l’enquête, cet indi-
cateur a été mesuré pour l’emploi principal, 
grâce à l’échelle de Gilbert et Malo (2017). 
Cette échelle porte sur la fréquence à la-
quelle neuf situations sont vécues dans le 
milieu de travail, par exemple : « j’ai le goût 
d’entreprendre plein de choses » ; « je me 
sens apprécié(e) des autres » ; « j’éprouve 
du plaisir dans mes relations ». Le niveau 
de bien-être au travail est estimé à par-
tir du score moyen allant de 1 (« Jamais ») 
à 7 (« Toujours »), provenant des réponses 
pour l’ensemble des questions (Gilbert et 
Malo 2017). Cette échelle permet de me-
surer trois dimensions : la sérénité, qu’on 
ressent lorsqu’on a un sentiment d’équilibre 
émotionnel, un bon moral et de l’énergie ; 
l’engagement au travail, qui est présent 
lorsqu’on a un travail stimulant, des objec-
tifs et l’envie d’entreprendre des choses ; et 
l’harmonie sociale, présente quand on sent 
l’appréciation de ses collègues et qu’on a un 
certain niveau de plaisir dans les relations 
avec les autres travailleurs et travailleuses. 

L’indicateur de bien-être au travail a été 
dichotomisé pour les fins d’analyse. Il est 
considéré comme étant élevé lorsque le 
score est égal ou supérieur à 5, et peu élevé 
si le score est inférieur à 5. En 2023, 61 % 
de jeunes de 25 ans (62 % des hommes et 
61 % des femmes) qui avaient travaillé au 
cours du mois précédant l’enquête rappor-
taient avoir atteint un niveau de bien-être 
considéré comme étant élevé dans leur 
emploi principal. 

Les analyses effectuées dans cette publi-
cation portent sur la probabilité d’avoir un 
niveau élevé de bien-être au travail.

L’ELDEQ 1 en bref

L’Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, première édition 
(ELDEQ 1), aussi connue sous le nom de Je suis, Je serai, est réalisée par l’Institut 
de la statistique du Québec auprès d’une cohorte d’enfants nés au Québec en 
1997-1998 avec la collaboration de différents partenaires (voir au dos du fascicule). 
L’objectif principal de cette étude est d’identifier les facteurs de la petite enfance 
qui contribuent à l’adaptation sociale et à la réussite scolaire des jeunes, ainsi 
que ceux favorisant leur bien-être global lors de leur entrée dans l’âge adulte. 
Compte tenu de son caractère multidisciplinaire, l’ELDEQ 1 peut répondre à une 
multitude d’autres objectifs de recherche portant sur le développement des en-
fants et des jeunes.

La population visée est composée des enfants (naissances simples) nés de mères 
vivant au Québec en 1997-1998, à l’exception de ceux dont la mère vivait alors 
dans certaines régions sociosanitaires ou sur des réserves. L’échantillon admis-
sible au suivi longitudinal comptait 2 120 enfants. Ces enfants ont fait l’objet d’un 
suivi annuel de l’âge de 5 mois à l’âge de 8 ans, puis d’un suivi bisannuel jusqu’à 
25 ans, sauf durant la période de transition entre le primaire et le secondaire, où 
les jeunes ont été suivis à 12 ans et à 13 ans.

Soulignons que des collectes « spéciales » s’ajoutent à ces collectes régulières. Les 
collectes spéciales les plus récentes ont été réalisées lorsque les jeunes étaient 
âgés d’environ 20 et 22 ans, et portent respectivement sur la santé mentale et 
sur l’expérience des jeunes durant la pandémie de COVID-19.

Des renseignements additionnels, notamment sur la méthodologie de l’enquête, 
les outils de collecte et la source des données, sont disponibles sur le site Web 
de l’ELDEQ 1 au www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca.

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-bien-etre-travail-a-25-ans-variables-eldeq.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-bien-etre-travail-a-25-ans-variables-eldeq.pdf
https://www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca/
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Facteurs examinés dans les analyses

Les facteurs examinés en lien avec le bien-
être au travail ont été regroupés selon qu’il 
s’agissait de caractéristiques personnelles 
ou de caractéristiques liées au travail.

Les caractéristiques personnelles com-
prennent les variables sociodémogra-
phiques comme le sexe du jeune, le lieu 
de naissance de la mère, le niveau socioéco-
nomique moyen du jeune durant son ado-
lescence, ainsi que les variables suivantes, 
mesurées plus spécifiquement à 25 ans : la 
taille du secteur de résidence, la situation 
résidentielle, le niveau de scolarité le plus 
élevé atteint, le statut d’étudiant ou d’étu-
diante, la perception de sa situation écono-
mique par rapport aux autres personnes 
du même âge, le niveau de soutien social, 
le sentiment de solitude et l’importance ac-
cordée au travail. Le niveau de résilience, 
qui a été mesuré à 23 ans seulement, a 
également été examiné.

Les caractéristiques liées au travail com-
prennent le fait d’avoir travaillé durant 
l’année scolaire dès le début de l’adoles-
cence (par exemple, à 13 ans ou à 15 ans), 
le nombre d’années avec un revenu d’em-
ploi salarié ou de travail autonome décla-
ré depuis le début de l’adolescence, soit 
entre 2011 (environ 13 ans) et 2023 (envi-
ron 25 ans), le revenu de travail total dé-
claré en 2023 (environ 25 ans), et le fait de 
travailler à son compte à 25 ans. 

Les indicateurs suivants concernant l’em-
ploi principal, à 25 ans, ont également été 
examinés : la demande psychologique au 
travail, le soutien du superviseur dans la 
réalisation du travail, la tension ressentie 
avec le public au travail, la possibilité d’avoir 
un horaire flexible, la présence de douleur 
ou de fatigue musculaire au travail, le fait 
d’avoir subi une blessure au travail, la per-
ception de son niveau de qualification pour 
l’emploi, le travail exercé dans le domaine 
des ventes et services ou dans celui de la 

3.	 Seul le score de résilience, mesuré à 23 ans, a été imputé, puisque cette variable a été retenue dans les analyses visant à étudier les facteurs associés à un bien-être 
élevé au travail à 25 ans. L’imputation a permis de tenir compte de la non-réponse partielle présente lorsqu’on compare la participation des jeunes aux deux volets.

4.	 Notons que certaines caractéristiques ne figurent pas dans le modèle final : malgré leur association bivariée avec le bien-être au travail, elles ne demeurent pas 
associées lorsqu’on tient compte des autres caractéristiques simultanément. Il s’agit des caractéristiques suivantes : un niveau élevé de solitude ressentie, un niveau 
élevé de soutien social, le fait de vivre dans la région métropolitaine de recensement de Montréal, la perception d’être financièrement à l’aise ou d’avoir suffisam-
ment d’argent, ainsi que le fait de travailler à son compte, d’avoir un emploi comportant une demande psychologique importante, d’être surqualifié ou surqualifiée 
et de travailler 30 heures ou plus par semaine.

santé, le nombre d’heures travaillées par se-
maine à l’emploi principal, l’ancienneté dans 
l’emploi, l’adéquation de l’emploi principal 
avec les études et le lien entre l’emploi et 
le plan de carrière à long terme.

Stratégies d’analyse 
des données 

Traitement des données

Lors de tout traitement, les données ont 
été pondérées afin de tenir compte du 
plan de sondage complexe de l’enquête et 
de la non-réponse. Le plan de sondage a 
également été pris en considération dans 
le calcul de la précision des estimations et 
la réalisation de tests statistiques. En outre, 
lorsque la non-réponse pour un jeune se 
présentait uniquement dans le cas d’une 
ou de quelques variables retenues pour 
les analyses de régression, elle a été traitée 
en imputant les valeurs manquantes3. Tous 
ces ajustements statistiques permettent la 
généralisation des résultats à la population 
visée, soit les jeunes de 25 ans en emploi 
nés au Québec à la fin des années 1990. À 
moins d’avis contraire, les différences si-
gnalées dans le texte sont statistiquement 
significatives au seuil de 0,05. Dans le cas 
où le seuil observé est légèrement plus 
élevé que le seuil théorique et compris 
entre 0,05 et 0,10, on parlera de tendance 
ou d’association marginale.

Sélection des caractéristiques 
à inclure dans les analyses 
de régression

Des analyses bivariées ont d’abord été réa-
lisées afin de vérifier la présence d’associa-
tion entre le niveau de bien-être au travail 
et les différents facteurs sélectionnés. Tous 
les facteurs associés significativement au 
bien-être au travail au seuil de 10 % ont été 

pris en compte pour le modèle multivarié 
de régression logistique (voir les tableaux 2 
et 3 de la section Informations complémen-
taires). Ainsi, les facteurs suivants n’ont pas 
été retenus après cette première étape : 
le lieu de naissance de la mère, le niveau 
socioéconomique durant l’adolescence, le 
niveau de scolarité atteint à 25 ans, le fait 
d’avoir travaillé durant l’adolescence, l’an-
cienneté dans l’emploi, le nombre d’années 
à avoir déclaré un revenu de travail depuis 
l’âge de 13 ans, le revenu de travail déclaré 
à 25 ans, le fait d’avoir subi des blessures au 
travail ou d’avoir un emploi principal dans le 
domaine de la santé. Ces caractéristiques, 
listées dans les tableaux 4 et 5 de la section 
Informations complémentaires, ont donc été 
exclues des analyses de régression. 

Analyses de régression visant 
à étudier les caractéristiques 
associées au bien-être au travail 
à 25 ans

Les analyses de régression ont ensuite été 
réalisées en plusieurs étapes. Dans un pre-
mier temps, un modèle de régression « pas 
à pas » descendant a été effectué en inté-
grant les caractéristiques qui démontraient 
une association bivariée avec le bien-être 
au travail (Hosmer Jr et autres 2013). Puis, 
à partir de ce modèle, une sélection de 
caractéristiques a été faite sur la base de 
l’atteinte du seuil de 10 %. Des vérifications 
ont ensuite été effectuées afin de déceler 
d’éventuels problèmes de multicolinéarité 
(Allison 2012 ; Hair 2010).

Le modèle de régression final est constitué 
uniquement de caractéristiques présen-
tant une association marginale ou statis-
tiquement significative lorsque toutes les 
caractéristiques ont été prises en compte 
simultanément4. Les résultats du modèle de 
régression logistique sont présentés sous 
la forme de rapports de cotes (RC) avec un 
intervalle de confiance (IC) à 95 %.
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Enfin, des tests d’interaction avec le sexe 
et avec le statut d’étudiant ou d’étudiante 
ont été réalisés pour chaque variable in-
dépendante introduite dans le modèle. 
Généralement, lorsqu’une interaction est 
significative, ses RC et ses  IC sont rap-
portés dans les tableaux, mais pas ceux 
propres aux facteurs qui la composent. 
Dans le cadre de ce fascicule, le sexe du 
jeune et le statut d’étudiant ou d’étudiante 
ont cependant été maintenus dans les ana-
lyses de régression à titre de variables de 
contrôle, indifféremment de leur significa-
tivité, en raison de leur intérêt théorique. 
Mentionnons que les analyses d’interaction 
effectuées avec le statut d’étudiant ou d’étu-
diante des jeunes qui travaillent n’ont pas 
permis de dégager des résultats significa-
tifs. Tant pour la population étudiante que 
pour les travailleurs et travailleuses qui ne 
sont pas aux études, les facteurs associés 
au bien-être au travail vont dans le même 
sens que ceux présentés dans le tableau 1. 
Ces termes d’interactions n’ont donc pas 
été retenus dans le modèle final.

Résultats

Le tableau 1 présente les RC et les IC ratta-
chés au modèle final des associations entre 
un niveau élevé de bien-être au travail et 
certaines caractéristiques personnelles et 
liées au travail.

Certaines caractéristiques de la vie per-
sonnelle, comme le fait d’avoir un niveau 
de résilience relativement modéré ou 
élevé (RC = 2,39), d’accorder une grande 
importance au travail (RC = 2,49), ou d’être 
satisfait ou satisfaite, ou très satisfait ou 
satisfaite de sa vie sociale (RC = 2,87), sont 
significativement associées à un niveau 
élevé de bien-être au travail. En revanche, 
parmi les femmes qui travaillent, à 25 ans, 
celles qui vivent seules ont une probabilité 
moindre d’avoir un niveau élevé de bien-
être au travail (RC = 0,51) que celles qui ne 
vivent pas seules.

Tableau 1
Facteurs associés à un niveau élevé de bien-être au travail à 25 ans (modèle 
de régression logistique), jeunes1 qui ont travaillé au cours du mois précédant 
l’enquête, Québec, 2023

RC2 IC à 95 %

Caractéristiques personnelles

Sexe

Hommes 1,00
Femmes 1,02 [0,68 - 1,53]

Statut d’étudiant ou d’étudiante

Étudie au moment de l’enquête 1,00
N’étudie pas au moment de l’enquête 0,96 [0,68 - 1,35]

Niveau de résilience à 23 ans

Faible (quintile 5) 1,00
Modéré ou élevé (quintiles 1 à 4) 2,39 ††† [1,67 - 3,45]

Satisfaction de sa vie sociale à 25 ans

Ni satisfait(e), ni insatisfait(e); insatisfait(e); très insatisfait(e) 1,00
Satisfait(e) ou très satisfait(e) 2,87 ††† [1,92 - 4,27]

Situation résidentielle principale à 25 ans

Hommes
Ne vit pas seul 1,00
Vit seul 0,76 [0,45 - 1,28]

Femmes
Ne vit pas seule 1,00
Vit seule 0,51 † [0,30 - 0,87]

Importance accordée au travail à 25 ans

Faible importance 1,00
Grande importance 2,49 †† [1,39 - 4,46]

Caractéristiques liées au travail à 25 ans

Soutien du superviseur dans la réalisation du travail

Adéquat 1,00
Faible 0,33 ††† [0,22 - 0,51]
N’a pas de superviseur 1,58 [0,63 - 3,95]

Tension ressentie avec le public au travail

Jamais ou rarement 1,00
Souvent ou très souvent 0,67 † [0,45 - 0,99]
Ne travaille pas avec le public 0,75 [0,52 - 1,07]  

A la possibilité d’avoir un horaire flexible

Non 1,00
Oui 1,35 ‡ [0,98 - 1,85]

Douleur ou fatigue musculaire au travail

Jamais ou de temps en temps 1,00
Souvent ou tout le temps 0,73 ‡ [0,51 - 1,05] 

Suite à la page 7
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Tableau 1
Facteurs associés à un niveau élevé de bien-être au travail à 25 ans (modèle 
de régression logistique), jeunes1 qui ont travaillé au cours du mois précédant 
l’enquête, Québec, 2023

RC2 IC à 95 %

Adéquation de l’emploi principal avec les études 

Hommes  
Peu ou pas lié  1,00
En partie ou fortement lié 1,17 [0,73 - 1,87]

Femmes
Peu ou pas lié  1,00 [0,73 - 1,87]
En partie ou fortement lié 1,77 † [1,11 - 2,83]

Lien entre l’emploi principal et le plan de carrière à long terme

Emploi sans lien avec le plan de carrière ou absence de plan 1,00
Emploi en préparation du plan de carrière 2,13 ††† [1,36 - 3,33]
Emploi faisant partie du plan de carrière 3,81 ††† [2,54 - 5,71]

RC	 Rapport de cotes.
IC	 Intervalle de confiance.
‡ : p<0,10 ;  † : p<0,05 ;  †† : p<0,01 ;  ††† : p<0,001.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998.
2.	 La catégorie de référence est inscrite en italique et prend la valeur 1. Un rapport de cotes significatif 

supérieur à 1 doit être interprété comme indiquant que les jeunes présentant la caractéristique 
donnée étaient plus susceptibles d’avoir un niveau élevé de bien-être au travail à 25 ans que ceux de 
la catégorie de référence, tandis qu’un rapport de cotes inférieur à 1 signifie qu’ils le sont moins. Ces 
affirmations sont vraies dans la mesure où l’intervalle de confiance à 95 % n’inclut pas la valeur de 1.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1re édition, 1998-2023.

Concernant les conditions de travail ou 
les risques psychosociaux, les analyses 
révèlent qu’avoir un faible soutien de son 
superviseur dans la réalisation de son tra-
vail  (RC = 0,33) ou la perception de vivre 
souvent ou très souvent de la tension 
avec le public dans le cadre de son tra-
vail  (RC = 0,67) diminue la probabilité de 
ressentir un niveau élevé de bien-être au 
travail.

Avoir un emploi qui engendre souvent ou 
tout le temps une douleur ou une fatigue 
musculaire (RC = 0,73) tend à diminuer la 
probabilité d’avoir un niveau élevé de bien-
être au travail, alors que la possibilité d’avoir 
un horaire flexible est, quant à elle, mar-
ginalement associée à une augmentation 
de la probabilité d’avoir un niveau élevé de 
bien-être au travail (RC = 1,35).

Finalement, avoir un emploi en lien avec 
ses études lorsqu’on est une femme qui 
travaille (RC = 1,77) ou avoir un emploi en 
préparation du plan de carrière (RC = 2,13) 
ou en faisant partie (RC = 3,81) étaient aussi 
associés à un niveau élevé de bien-être au 
travail5.

 

5.	 Lors des tests d’interaction réalisés avec le statut d’étudiant ou d’étudiante, on a observé une interaction entre ce statut et le fait que l’emploi principal était en 
préparation du plan de carrière. Cette interaction n’a toutefois pas été retenue dans le modèle final, car ce résultat n’était pas signifiant.

(suite)

Photographee.eu / Adobe Stock
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Discussion

Avoir une bonne santé mentale est un 
levier pour une transition durable et 
réussie de l’école au travail (Blokker et 
autres 2023 ; Masdonati et autres 2022). Elle 
pourrait jouer un rôle de médiation entre 
le sens au travail et l’intention de quitter un 
emploi (Quemener et autres 2022). En par-
ticulier, pour les travailleurs et travailleuses 
de la génération Z, nés entre 1997 et 2010, 
l’état de bonheur et d’épanouissement au 
travail proviendrait principalement de la 
présence de plusieurs facteurs, notamment 
l’argent, le sens au travail et le bien-être 
au travail (Academos 2020, 2024 ; Deloitte 
Global 2025 ; Dougherty et autres 2020). 

La présente publication vise à étudier le 
bien-être au travail des hommes et des 
femmes ainsi que les caractéristiques per-
sonnelles et celles liées au travail qui y 
sont associées, à partir des données de 
l’ELDEQ 1, une étude populationnelle re-
présentative des jeunes nés aux Québec à 
la fin des années 1990.

Retour sur les caractéristiques 
personnelles 

Nos analyses révèlent qu’en 2023, envi-
ron 61 % de jeunes de 25 ans ayant occu-
pé un emploi au cours du mois précédant 
l’enquête disaient avoir atteint un niveau 
élevé de bien-être dans leur emploi prin-
cipal. À titre indicatif, l’étude de Boutin 
et autres  (2021), réalisée auprès de plu-
sieurs centaines de jeunes du Québec 
âgés de 18 à 24 ans, qui a utilisé une ver-
sion antérieure de l’échelle de bien-être au 
travail de Gilbert et Malo (2017), a montré 
qu’en 2021, 62 % des jeunes avaient un ni-
veau élevé de bien-être au travail.

À 25  ans, la proportion de personnes 
ayant un niveau élevé de bien-être est 
comparable entre les hommes  (62 %) et 
les femmes  (61 %). On observe toutefois 
dans l’Enquête québécoise sur la santé de la 

population, 2014-2015, menée auprès de 
personnes de plus de 15 ans, une détresse 
psychologique liée au travail plus fréquente 
chez les femmes que chez les hommes  
(Tissot et autres 2022). Cette situation 
peut s’expliquer de plusieurs façons. Rap-
pelons d’abord que le bien-être au travail 
représente une mesure distincte de la dé-
tresse psychologique au travail (Dagenais- 
Desmarais 2010 ; Gilbert et autres 2011) et 
que son atteinte n’est pas assurée unique-
ment en évitant les situations associées 
à la détresse. De plus, dans notre étude, 
à 25 ans, les femmes sont encore nom-
breuses en proportion à poursuivre des 
études et n’ont pas toutes terminé leur tran-
sition de l’école au travail (Groleau 2025 ; Tu 
et Fontaine 2026). Étant donné l’âge visé 
dans la présente analyse, il est possible 
que la majorité des femmes sondées ne 
soient pas encore exposées à des défis de 
conciliation des responsabilités familiales et 
professionnelles. Ces défis sont importants 
et constituent une préoccupation centrale 
des parents (Lavoie 2025) qui est souvent 
genrée (Bilodeau 2017; Lavoie 2025) et qui 
pourrait nuire au bien-être dans le contexte 
du travail, en particulier chez les femmes. 
La réalisation d’analyses de comparaison 
entre les hommes et les femmes au sujet 
des deux dimensions de la santé mentale 
au travail, effectuées plus tard dans la vie 
lors de l’amorce d’autres projets de vie 
comme la parentalité, pourrait révéler des 
écarts entre eux.  

Nos analyses ont révélé une association 
entre un niveau élevé de bien-être au tra-
vail et un niveau modéré ou élevé de ré-
silience, mesuré de manière générale. 
Ce résultat s’inscrit dans la lignée de cer-
taines études portant sur des populations 
précises de travailleurs et travailleuses, 
y compris le personnel enseignant et le 
personnel de direction scolaire (Kun et  
Gadanecz 2022 ; Le Boeuf et autres 2025). 
Ces résultats ne sont pas surprenants, 
puisque la capacité à faire preuve de ré-
silience et à rebondir face à l’adversité et 

au stress favorise l’adaptation. Ces com-
pétences sont cruciales tout au long de la 
vie, en particulier lors du passage de l’ado-
lescence à la vie adulte. Étant donné que la 
résilience semble jouer un rôle protecteur 
contre le stress et l’épuisement lorsque 
l’emploi comporte peu de contraintes  
(Shatté et autres 2017), d’autres analyses 
pourraient porter sur les effets de média-
tion ou de modération de la résilience en 
tenant compte de cet aspect.

Il est intéressant de noter que selon nos 
analyses, l’importance accordée au travail 
est liée à une probabilité plus grande d’avoir 
un niveau élevé de bien-être au travail. Les 
analyses dans le présent fascicule étant 
transversales, les associations détectées 
pourraient être bidirectionnelles. Ainsi, 
il est possible que le niveau de bien-être 
au travail soit considéré comme élevé 
s’il y a une appréciation de l’expérience 
professionnelle et des relations sociales 
établies avec les collègues et les superviseurs 
et qu’un sens de l’engagement envers son 
travail et un état d’épanouissement se 
développent (Herr et autres 2023). Cette 
situation pourrait être facilitée lorsqu’il 
y a une adéquation entre les valeurs 
personnelles et celles observées dans  
le milieu de travail (Academos  2020 ;   
Deloitte Global 2025 ; Montambeault et 
autres 2019 ; Ozkan et Solmaz 2015 ; Soren 
et Ryff 2023). S’assurer de promouvoir à 
la fois le bien-être au travail et le sens du 
travail chez les jeunes travailleurs pourrait 
contribuer à une meilleure intégration 
professionnelle et à un plus grand sentiment 
d’engagement. À l’inverse, il est possible 
que les personnes qui perçoivent le travail 
comme étant important recherchent 
plus activement un sens au travail, des 
conditions assurant le bien-être et des 
compensations salariales, et fassent preuve 
d’une plus grande mobilité professionnelle 
(Deloitte Global 2025). 
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Tout comme l’avaient constaté Gilbert et 
autres (2011) et Tissot et autres (2022) avec 
la détresse psychologique des travailleurs 
et travailleuses, nos analyses indiquent 
que la satisfaction à l’égard de la vie so-
ciale émerge comme un facteur clé du ni-
veau de bien-être au travail. Ces résultats, 
qui concordent avec ceux d’autres auteurs 
et autrices, donnent à penser que les re-
lations sociales personnelles constituent 
des ressources contextuelles externes au 
travail qui influencent l’évaluation du stress 
et les capacités d’adaptation face aux exi-
gences du travail (Day et Cooper 2024). Ce 
rôle protecteur pourrait atténuer les effets 
de certains facteurs qui nuisent au bien-
être au travail, ou encore, façonner les tra-
jectoires de bien-être indépendamment 
du milieu de travail, puisqu’il est reconnu 
que le bien-être personnel a une incidence 
sur le bien-être au travail et inversement  
(Weziak-Bialowolska et autres 2020). Être 
bien au travail, en particulier dans un em-
ploi qui correspond à ses intérêts, pourrait 
créer des occasions de tisser des liens avec 
les autres et éventuellement, d’enrichir sa 
vie sociale sur le plan professionnel et per-
sonnel (Jolly et autres 2020). 

Enfin, nos résultats indiquent que parmi 
les femmes qui travaillent, le fait de vivre 
seule est associé à une probabilité moindre 
d’avoir un niveau élevé de bien-être au 
travail. On sait, grâce au portrait effectué 
à partir des données de l’ELDEQ 1, que 
les revenus de travail des femmes sont 

inférieurs à ceux des hommes, dans la 
vingtaine (Tu et Fontaine 2026). Il est pos-
sible que le fait de vivre seul ou seule ac-
centue la vulnérabilité alimentaire, sociale 
et économique des jeunes  (Dupéré et 
autres 2025 ; Fontaine 2025), en particu-
lier chez les femmes, ce qui expliquerait 
en partie nos constats. L’ensemble de ces 
études soulignent l’importance de l’équi-
libre entre les facteurs de risque et les fac-
teurs de protection de la santé mentale, 
tant dans la vie personnelle que profession-
nelle (Lebrun-Paré et autres 2023 ; Provost 
Savard et autres 2023 ; Weziak-Bialowolska 
et autres 2020).

Retour sur les 
caractéristiques liées 
au travail

Selon nos analyses, certaines conditions de 
travail ou risques psychosociaux ayant des 
liens connus avec la détresse psychologique 
des travailleurs et des travailleuses (Tissot 
et autres 2022) sont associées à une pro-
babilité moindre de bien-être élevé au tra-
vail, par exemple recevoir un faible soutien 
de son superviseur lors de la réalisation de 
son travail. On observe également une as-
sociation semblable en ce qui concerne la 
tension ressentie avec le public au travail. 
Ces deux résultats confirment l’hypothèse 
selon laquelle des interactions sociales 
saines dans le milieu de travail favorisent la 
santé mentale (Day et Cooper 2024 ; Gilbert 

et autres 2011 ; Jolly et autres 2020). À l’ins-
tar de ce qui a été observé pour la détresse 
psychologique des travailleurs et travail-
leuses (Tissot et autres 2022) et dans diffé-
rentes études portant sur la perception des 
jeunes à l’égard du travail (Academos 2020, 
2024 ; Deloitte Global 2025), aucune asso-
ciation n’a été relevée entre le bien-être 
au travail et les conditions salariales (esti-
mées à partir du revenu de travail à envi-
ron 25 ans) lorsque l’ensemble des autres 
caractéristiques est pris en compte. 

Nous avons aussi constaté que pour les 
femmes qui travaillent, l’adéquation de 
l’emploi avec les études est associée à une 
probabilité supérieure d’avoir un niveau 
élevé de bien-être au travail. Pourquoi cette 
association n’est-elle pas détectée chez les 
hommes ? Ce constat pourrait s’expliquer 
en partie par le fait que, au début de l’âge 
adulte, les femmes affichent des aspirations 
à l’égard des études postsecondaires et une 
fréquentation des établissements à ce ni-
veau d’études qui sont plus marquées que 
chez les hommes (Groleau 2025 ; Institut de 
la statistique du Québec 2021, 2024). On 
sait que les études postsecondaires jouent 
un rôle important dans le cheminement de 
carrière des jeunes adultes (Institut de la 
statistique du Québec 2026).

Au-delà de l’adéquation avec les études, tant 
pour les hommes que pour les femmes, le 
lien entre l’emploi principal et le plan de car-
rière semble essentiel pour que les jeunes 
de 25 ans se sentent bien au travail. Pour 
certains, par exemple les étudiants ou étu-
diantes, ou encore des jeunes adultes qui 
commencent à intégrer le marché du tra-
vail et pour qui l’emploi pourrait n’être que 
temporaire, le fait de percevoir que son em-
ploi prépare à la carrière pourrait favoriser 
le bien-être au travail. Avoir une situation 
d’emploi qui est compatible avec la phase 
où le jeune se trouve lors de la transition 
vers le marché du travail est un aspect im-
portant d’une transition durable et har-
monieuse qui respecte le rythme propre 
à chacun (Dietrich et autres 2012). En re-
vanche, comparativement à la présence 
d’un plan de carrière, même partiellement 
réalisé, l’absence d’objectifs professionnels 
pourrait nuire à la transition d’un jeune 
adulte (Dietrich et autres 2012).

Pressmaster / Adobe Stock
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Alors que la détresse psychologique liée 
au travail serait plus fréquente lorsqu’il 
est difficile de concilier l’horaire de travail 
et les engagements personnels (Tissot et 
autres 2022), nos analyses n’ont révélé que 
des associations marginales entre le bien-
être au travail et la possibilité d’avoir un 
horaire flexible. Les associations sont éga-
lement marginales lorsque l’emploi cause 
souvent ou tout le temps une douleur ou 
une fatigue musculaire. Il est possible que 
cela découle d’un manque de puissance 
statistique, ou que la majorité des jeunes 
à 25 ans ne considèrent pas encore ces 
conditions comme étant prioritaires pour 
s’épanouir au travail. À mesure que d’autres 
projets de vie se dessinent chez les jeunes, 
comme la construction d’un couple ou la 
prise en charge de responsabilités fami-
liales, les conditions salariales et la flexibilité 
d’horaire pourraient occuper une place plus 
importante parmi les critères déterminants 
d’une insertion durable au travail. 

On pourrait également s’attendre à ce  
qu’un emploi qui engendre de la douleur 
ou qui implique de ressentir de la tension 
avec le public soit moins durable, puisqu’il  
présente un risque accru de nuire au  
bien-être. L’ensemble des résultats sur les 
conditions de travail confirme la place de 
celles-ci parmi d’autres préoccupations 
des jeunes de la génération Z par rapport 
au travail (Academos 2020, 2024 ; Deloitte 
Global 2025). 

L’absence de lien avec l’expérience sur le 
marché de l’emploi (estimée en évaluant le 
travail durant l’adolescence ou le nombre 
d’années avec un revenu d’emploi déclaré) 
semble indiquer que le bien-être au travail 
serait associé principalement à des facteurs 
concomitants (ou transversaux) personnels 
et professionnels, plutôt qu’à des facteurs 
antérieurs liés au parcours de travail. Les 
associations pourraient être bidirection-
nelles, mais pas causales. 

Limites, forces et retombées

Cette analyse comporte certaines limites. 
Par exemple, la première édition de l’Étude 
longitudinale sur le développement des en-
fants du Québec (ELDEQ 1) est une étude 
populationnelle multithématique conçue 
pour répondre à un grand nombre de 
questions et n’est pas précisément axée 
sur le bien-être au travail. Ainsi, on ne dis-
pose pas d’information sur certains fac-
teurs susceptibles d’influencer l’intégration 
au travail, comme l’adéquation avec les 
valeurs des employeurs, alors qu’il s’agit 
d’un aspect recherché par les jeunes de 
la génération Z (Academos 2020 ; Deloitte 
Global 2025).

Cette analyse comporte également 
plusieurs forces. On sait qu’une transition 
harmonieuse vers le marché du travail 
contribue à une insertion professionnelle 
réussie (Blokker et autres 2023). Une étude 
récente a aussi permis de constater que la 
proportion de travailleurs et de travailleuses 
ayant déclaré des troubles mentaux a 
augmenté au cours des dernières années,  
selon les données administratives de 
la Commission des normes, de l’équité, 
de la santé et de la sécurité du travail 
(CNESST) (Bilodeau et autres 2025). Or, on 

sait maintenant que l’absence de troubles 
mentaux ne garantit pas l’atteinte d’une 
bonne santé mentale. L’analyse présentée 
dans cette publication, effectuée à partir 
des données récentes d’une étude 
populationnelle menée au Québec, 
complète le portrait brossé par l'étude de 
Bilodeau et autres (2025), en abordant pour 
la première fois certains aspects de la santé 
mentale positive, comme le bien-être au 
travail, chez les jeunes adultes. 

Les résultats des analyses de données de 
l’ELDEQ 1 ont permis d’énoncer l’hypothèse 
selon laquelle les bases du bien-être au tra-
vail chez les jeunes adultes sont communes, 
peu importe le statut d’étudiant ou d’étu-
diante. En raison de certaines similitudes 
entre nos résultats et ceux sur la détresse 
psychologique des travailleurs et des travail-
leuses, il appert que la promotion du bien-
être au travail doit en priorité se pencher 
sur les causes du stress et des contraintes 
au travail (Deloitte Global 2025 ; Lebrun- 
Paré et autres 2023). Toutefois, il semble im-
portant que les jeunes adultes aient acquis 
de bonnes capacités personnelles et inter-
personnelles à l’extérieur du travail (Biggio 
et Cortese 2013), et qu’ils aient accès à des 
environnements de travail qui leur offrent 
du soutien tout en favorisant leur chemi-
nement vers leurs objectifs de carrière et 
l’amélioration de leur sentiment de sens au 
travail (Herr et autres 2023) .

Finalement, comme l’intégration au marché 
du travail pourrait aussi être influencée par 
le contexte social, économique et technolo-
gique (Blokker et autres 2023), il serait inté-
ressant de se pencher sur l’évolution de la 
signification du travail dans la vie des jeunes 
adultes, notamment s’ils ont des préoccu-
pations face aux transformations du monde 
du travail suscitées par exemple par l’arri-
vée de l’intelligence artificielle.
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Informations complémentaires

Caractéristiques associées au bien-être au travail dans les analyses bivariées

Tableau 2
Caractéristiques personnelles associées à un niveau élevé de bien-être au travail des jeunes1 à 25 ans, jeunes 
qui ont travaillé au cours du mois précédant l’enquête, Québec, 2023

Jeunes ayant un niveau élevé 
de bien-être au travail

%

Taille du secteur de résidence

Région métropolitaine de recensement (RMR) de Montréal 58,2 y

Autres RMR 65,9
Agglomérations de plus 10 000 habitants et régions éloignées 65,1 y

Niveau de résilience

Faible (quintile 1) 42,5 a

Modéré ou élevé (quintiles 2 à 5) 66,4 a

Satisfaction de sa vie sociale

Ni satisfait(e), ni insatisfait(e) ; insatisfait(e) ; très insatisfait(e) 35,8 a

Très satisfait(e) ou satisfait(e) 66,8 a

Situation résidentielle

Vit seul(e) 52,8 a

Ne vit pas seul (e) 63,4 a

Perception de sa situation économique par rapport aux autres personnes du même âge

Se considère à l’aise financièrement ou considère avoir suffisamment d’argent pour 
ses besoins fondamentaux 62,9 a

N’a pas suffisamment d’argent ou se considère comme pauvre ou très pauvre 51,6 a

Niveau de soutien social

Faible (tercile 1) 45,2 a

Modéré ou élevé 70,1 a

Sentiment de solitude

Faible ou modéré (terciles 1 et 2) 69,0 a

Élevé (tercile 3) 44,9 a

Importance accordée au travail

Grande importance 64,2 a

Faible importance 33,2 a

a	 Pour une caractéristique donnée, exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,05.
y	 Pour une caractéristique donnée, exprime une différence marginale entre les proportions au seuil de 0,10.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2023.
Suite à la page 12
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Tableau 3
Caractéristiques liées au travail (emploi principal) associées à un niveau élevé de bien-être au travail des jeunes1 
à 25 ans, jeunes qui ont travaillé au cours du mois précédant l’enquête, Québec, 2023 

Jeunes ayant un niveau élevé 
de bien-être au travail

%

Travailler à son compte

Est employé(e) salarié(e) et à son compte ou à son compte seulement 71,7 a

Employé(e) salarié(e) 60,1 a

Demande psychologique au travail

Faible 66,9 a

Élevée 59,2 a

Soutien du superviseur dans la réalisation du travail

Adéquat 65,1 a

Faible 32,9 a,b

N’a pas de superviseur 75,2 b

Tension ressentie avec le public au travail

Jamais ou rarement 64,8 a

Souvent ou très souvent 52,9 a

Ne travaille pas avec le public 59,5

A la possibilité d’avoir un horaire flexible

Oui 65,2 a

Non 58,5 a

Douleur ou fatigue musculaire ressentie au travail

Jamais ou de temps en temps 65,0 a

Souvent ou tout le temps 51,2 a

Perception de son niveau de qualification pour l’emploi

Est surqualifié(e) 55,6 y

Est adéquatement qualifié(e) ou sous-qualifié(e) 62,9 y

Travaille dans le domaine des ventes et services

Oui 49,7 a

Non 64,6 a

Nombre d’heures travaillées par semaine à l’emploi principal

Moins de 30 heures 56,8 y

30 heures ou plus 63,2 y

Adéquation de l’emploi principal avec les études

Peu ou pas lié 53,9 a

En partie ou fortement lié 66,0 a

Lien entre l’emploi principal et le plan de carrière à long terme

Emploi sans lien avec le plan de carrière ou absence de plan 42,8 a

Emploi en préparation du plan de carrière 62,3 a

Emploi faisant partie du plan de carrière 75,1 a

a,b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,05.
y	 Pour une caractéristique donnée, exprime une différence marginale entre les proportions au seuil de 0,10.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2023.

Suite à la page 13
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Caractéristiques qui ne sont pas associées au bien-être au travail dans les analyses bivariées

Tableau 4
Caractéristiques personnelles qui ne sont pas associées au niveau de bien-être au travail des jeunes1 de 25 ans, 
jeunes qui ont travaillé au cours du mois précédant l’enquête, Québec, 2023

Jeunes ayant un niveau élevé  
de bien-être au travail

%

Sexe du jeune

Masculin 61,7
Féminin 60,6

Lieu de naissance de la mère

Canada 61,8
Hors du Canada 57,0

Statut socioéconomique moyen du jeune durant l’adolescence 

Le plus favorisé (quintile 1) 59,8
Du moins favorisé au relativement favorisé  (quintiles 1 à 4) 62,1

Niveau de scolarité le plus élevé atteint à 25 ans

Études secondaires 64,3
Études collégiales 57,2
Études universitaires 61,4

Statut d’étudiant ou d’étudiante à 25 ans

Étudie au moment de l’enquête 60,0
N’étudie pas au moment de l’enquête 61,6

1. 	 Nés au Québec en 1997-1998.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2023.

Suite à la page 14
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Tableau 5
Caractéristiques liées au travail (emploi principal) qui ne sont pas associées au niveau de bien-être au travail 
des jeunes1 de 25 ans, jeunes qui ont travaillé au cours du mois précédant l’enquête, Québec, 2023

Jeunes ayant un niveau élevé  
de bien-être au travail

%

A travaillé depuis le début de l’année scolaire à 13 ou à 15 ans 

Oui 62,0
Non 60,7

Ancienneté dans l’emploi à 25 ans

Moins de 12 mois 60,2
12 mois et plus 61,9

Nombre d’années avec un revenu d’un emploi formel2 entre l’âge de 13 ans (2011) et de 25 ans (2023)

0 année 54,8
1 à 7 ans 57,4
8 ou 9 ans 62,6
10 ans ou plus 63,3

Revenu de travail déclaré3 à 25 ans

Moins de 25 000 $ 56,2
Plus de 25 000 $ 63,4

A déjà subi une blessure au travail à 25 ans

Oui 59,2
Non 61,7

Travaille dans le domaine de la santé à 25 ans

Oui 55,0
Non 61,6

1.	 Nés au Québec en 1997-1998.
2.	 Déterminé à partir du revenu d’emploi ou de travail autonome déclaré selon les dossiers de Revenu Québec.
3.	 Revenu d’emploi ou de travail autonome déclaré en 2023, lorsque les jeunes avaient environ 25 ans, selon les dossiers de Revenu Québec. 

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2023.
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